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Résumé 

Cet article porte sur la perception des populations de Bamako sur le don du sang. Il s’agit de 

comprendre la perception que les populations se font du don de sang. Pour ce faire, la méthode 

mixte a été utilisée. Elle a été complétée par l’analyse documentaire et l’observation directe. A 

la fin du travail, les résultats révèlent que les donneurs de sang sont à majorité des jeunes et des 

hommes avec une tranche d'âge dominante comprise entre 26-35. Parmi les couches 

socioprofessionnelles, les ouvriers sont les plus grands donneurs avec 34,96%.  Quant à la 

connaissance des centres du don de sang, le nombre de donneurs qui connaissaient un centre du 

don de sang représentaient 73,17%. La télévision est le média qui véhicule plus les informations 

sur le don de sang avec un pourcentage de 51%, suivi de la radio avec 34,14%, et enfin les 

journaux 11,65%. Cependant le déficit d'information et le manque de temps sur le don de sang 

sont les principales raisons évoquées par les donneurs pour expliquer le manque de pratique du 

don de sang. A cela s’ajoute le manque de confiance entre la population et le CNTS et la 

suspicion des populations autour de la vente de poches de sang. De nombreux donneurs ont une 

perception altruiste du don de sang même si d’autres ont peur de connaitre leur statut 

sérologique. 

Mot clés : Bamako, don de sang, donneurs de sang, perception, populations. 

************* 

Abstract 

This article deals with the perception of the populations of Bamako of donating blood. It is 

about understanding the perception people have of blood donation. To do this, the mixed method 

was called upon. It was supplemented by literature review and direct observation. At the end of 

the work, the results reveal that the blood donors are mostly young and men. Among the socio-

professional layers, workers are the biggest donors. People at a higher level are those who accept 

blood donation the most. Many donors have an altruistic view of donating blood, although 

others are afraid of knowing their health status. Donating blood is also important. It cultivates 

love for neighbor, brings moral satisfaction to the donor and is a means of knowing his state of 

health. On the other hand, donors criticize the way of informing the population, evoke the 

remoteness of the blood bank to the population, but also the lack of trust between the population 

and the CNTS and the suspicion of the populations about the sale of blood bags by some agents.  

Keywords: Bamako, blood donation, Blood donators, perception, populations. 

mailto:t.anassa@yahoo.com
mailto:amadoubdiarra@yahoo.fr
mailto:issosfr@yahoo.fr


 

 

Anassa, Issa and Amadou                 9 

Cite This Article As : Traore, A., Diallo, I., Diarra, AB (2022). « Perception du don 

de sang chez les populations de Bamako », in Revue Kurukan Fuga. 1(1) (https://revue-

kurukanfuga.net/Perception-du-don-de-sang-chez-les-populations-de-Bamako.pdf)  

 

Introduction 

’évolution technologique qu’a 

connue la médecine ces dernières 

décennies s’est naturellement 

accompagnée d’une utilisation accrue et 

croissante en produits sanguins divers. 

Cependant, plusieurs millions de dons de 

sang restent nécessaires tous les ans de par 

le monde afin de faire face aux différentes 

situations médicales ou chirurgicales. 

(Amor, 2013,p. 469). 

Le recrutement et la fidélisation des 

donneurs de sang potentiels restent le seul 

alternatif possible pour assurer 

l’autosuffisance des produits sanguins. La 

culture du don altruiste s’inspire 

directement du modèle défini par R. 

Titmuss (1997, p.360) dans lequel deux 

grands modèles en sont progressivement 

venus à s’imposer. Mais celui qui nous 

convient ici est le modèle qui reposait sur 

le recrutement de donneurs de Sang 

volontaires non rémunérés développé en 

Angleterre. De ce fait, R. Titmuss définit le 

don gratuit comme un don qui se 

caractérise :  

Par le simple fait de ne demander aucune 

compensation en retour, ni même d’en 

attendre sans contrainte de coutume, 

sans obligation légale, sans 

déterminisme social ; aucun pouvoir 

contraignant n’est exercé sur les parties 

prenantes, aucun besoin d’un impératif 

de gratuité. (Titmuss, ibid. p.360). 

Sa définition du don gratuit le conduit donc 

à faire la promotion d’un modèle altruiste 

qui repose sur quelques principes simples : 

le don de sang doit être volontaire, libre, 

gratuit, individuel et anonyme. Ce doit être 

un don réalisé dans un esprit désintéressé, 

au bénéfice d’un autre inconnu. Dans la 

même logique, B. Malinowski (1922, 

p.238) dans les Argonautes du pacifique 

occidental, parle de don pur et le définit 

comme : « l’acte par lequel une personne 

donne un objet ou rend un service sans rien 

n’attendre ni recevoir en retour ».  

Au Mali, le don est officiellement 

volontaire, bénévole et non rémunéré, mais 

la réalité fait apparaître deux (02) types de 

donneurs. Les donneurs dits volontaires, 

ceux qui offrent leur sang de façon 

régulière et les donneurs dits familiaux ou 

de compensation sont ceux qui donnent 

leur sang pour compenser un besoin d’un 

membre de la famille ou d’un ami. Le 

Centre National de Transfusion Sanguine 

de Bamako est approvisionné par les dons 

L 
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des donneurs familiaux qui représentent 

78% des poches de sang prélevées. Les 

dons familiaux demeurent toujours 

dominants sur les dons volontaires 

réguliers. En 2020, le centre a enregistré 

44602 dons familiaux avec 79% contre 

12095 donneurs volontaires avec un taux 

de 21%, il est en baisse par rapport en 2019 

(CNTS, 2020, p.53). 

Au regard de ces données, il est donc 

intéressant d’interroger le profil 

sociodémographique des populations qui 

sont des potentiels donneurs au don de 

sang. De manière plus explicite, puisque le 

don est gratuit, du moins théoriquement, 

qui accepte de donner son sang ? Donner 

son sang à une autre personne donne 

souvent lieu à des hésitations ou même des 

refus de la part de certaines personnes. 

Celles-ci semblent avoir de bonnes raisons 

pour cela au regard de leur environnement 

socioculturel car dans la plupart de nos 

sociétés, il existe et demeure un certain 

refus face au don de sang. Cela s’explique 

par le fait que la société malienne 

comprend des nobles (horon), des griots 

(djéli) et des esclaves (Djon), donc il n’est 

pas facile pour un noble de donner son 

sang pour un griot, parce que si le sang 

représente la personne entière, un griot ne 

peut pas être transfusé par le sang d’un 

noble. En effet, les populations ont évolué 

avec cette mentalité, et sont attachées aux 

traditions et coutumes. 

Il semble avoir un intérêt réel pour le 

don de sang au sein de la population mais 

des réflexions devraient être menées pour 

convertir les attitudes favorables en 

véritable pratique du don de sang, gage 

d’un approvisionnement sûr et régulier en 

poche de sang. Au Mali, la littérature sur la 

perception du don de sang est relativement 

insuffisante. Nous pensons apporter notre 

modeste contribution à la documentation 

dans ce domaine. L’objectif principal de 

cet article est de comprendre la perception 

de la population sur le don de sang.  

1. Méthodologie 

La méthode mixte a été utilisée dans 

ce travail au regard de l’objectif assigné. 

L’enquête s’est déroulée du 15 octobre 

2020 au 15 février 2021 dans les Centres 

de Santé de Références du district de 

Bamako et le Centre national de 

Transfusion Sanguine à Bamako. Le 

questionnaire de type individuel a été 

administré auprès de 246 sujets (donneurs 

volontaires et familiaux, et des non 

donneurs) en vue de dégager les 

caractéristiques sociodémographiques des 

donneurs de sang mais aussi d’avoir des 

données quantifiables.  La base de données 

des donneurs a été consultée au premier 

trimestre 2020, 1305 donneurs de sang ont 
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été recensés avec un risque de 5% et une 

marge d’erreur à 3%.  Sur la base de la 

formule de Schwartz, 246 personnes ont 

été sélectionnées. 

Quant au focus group, il a été réalisé 

auprès de 100 sujets qui ont bien voulu 

accepter de participer aux séances de focus 

entre janvier et février 2021. Le focus 

group a été initié dans le but d’avoir des 

informations en profondeurs mais aussi de 

compléter le questionnaire. L’observation 

directe a été utilisée dans ce travail pour 

nous permettre de mieux saisir le vécu des 

malades en matière d’accès au sang. Elle 

permet de renforcer davantage les 

informations reçues des entretiens. Pour 

mieux appréhender les écrits des 

prédécesseurs et se rendre compte de l’état 

de la question, l’analyse documentaire a 

été utilisée. 

Les données quantitatives ont été 

dépouillées puis enregistrées sur le logiciel 

épi-info avant d’être transférées sur 

Microsoft Word et Excel. Quant aux 

données qualitatives, il a été procédé à une 

analyse de contenu des discours des 

enquêtés en vue de mieux cerner en 

profondeur la question de perception. 

2. Résultats 

2.1. Caractéristiques sociodémographiques 

des populations : Les caractéristiques 

sociodémographiques des enquêtés ont porté 

sur l’âge, le sexe, la profession et 

l’instruction.

 

 

Source : enquête personnelle, Bamako, 2021. 
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Sur les 246 personnes interrogées, 

103 soit 41,84% ont l’âge compris entre 

26-35 ans, suivi de 67 soit 27,24% qui sont 

entre 18-25 ans. Les autres se partagent le 

reste de l’effectif. Ainsi, 59 personnes soit 

23, 98% sont entre 36-45 ans et 17 soit 

6,91%, 46-60 ans. Au regard de ces 

chiffres en matière du don de sang, les 

personnes bien portantes se trouvent dans 

les tranches d’âge 18-25, 26-35, 36-45. 

Elles sont relativement jeunes et aptes à 

donner le sang. Contrairement la tranche 

d’âge 46-60 se caractérise par la vieillesse. 

Parmi elle, il peut avoir des hypertendus, 

des diabétiques, des personnes souffrant de 

maladies respiratoires, de Covid-19 et 

autres. Leur âge joue à leur défaveur en 

matière du don de sang.  

     Concernant le sexe, les 246 

personnes interrogées sont à majorité des 

hommes 235 soit 95,53% contre 11 

femmes soit 4,47%. Qu’est- ce qui 

explique cet écart ? Pourquoi les hommes 

donnent plus leur sang que les femmes ? 

Plusieurs facteurs expliquent cela. Les 

femmes sont beaucoup plus indisponibles 

surtout la grossesse, l’allaitement des 

enfants pour la plupart, elles font moins le 

sport et ont rarement un bon embonpoint 

par rapport aux hommes. Cet état de fait 

affecte leur poids. Or à la banque de sang, 

le poids fait partie des critères. On peut 

supposer que les hommes sont plus 

informés que les femmes sur le don du 

sang, mais également la mobilité et 

l’accessibilité sont plus faciles pour les 

hommes que pour les femmes. Une autre 

explication plus sociologique, est le fait 

que nous sommes dans une société 

patriarcale et où la religion musulmane est 

dominante. Ces facteurs font tous de la 

femme un être soumis. 

Au plan des caractéristiques socio 

professionnelles, le graphique suivant issu 

des enquêtes de terrain en 2021, est 

édifiant :
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Source : enquête personnelle, Bamako, 2021. 

La lecture de ce graphique montre 

que les personnes qui donnent plus leur 

sang sont les ouvriers, 86 soit 34,96%. Ils 

sont suivis par les élèves et étudiants 48 

soit 19,51%, les commerçants 41 soit 16, 

67%, les fonctionnaires 35 soit 14,23%. 

Les ménagères 1 soit 0,41%, les 

cultivateurs 10 soit 4,07% se partagent le 

reste du pourcentage avec les personnes 

évoluant au niveau d’autres professions 

(25 personnes soit 10, 16%). L’analyse de 

ces données montre que les ouvriers 

semblent être les plus vulnérables. Ils 

apportent assistance à leurs frères ou amis 

malades par le geste du don de sang. Quant 

aux élèves et étudiants, bien d’entre eux 

sont membres d’associations de donneurs 

bénévoles de sang. Ils offrent leur 

altruisme de manière fréquente. Avec 

l’Assurance Maladie Obligatoire, les 

fonctionnaires n’ont plus peur d’aller dans 

les structures de santé, ils sont 

accompagnateurs de malades et prêts à 

offrir leur service à la famille. Bamako 

regorge beaucoup de ménagère, mais leur 

faible pourcentage peut s’expliquer par 

leur occupation à faire les tâches 

ménagères à la maison, ou à la 

méconnaissance du phénomène du don de 

sang. 

Par rapport à l’instruction, 

paradoxalement ce sont les personnes de 

niveau supérieur qui donnent plus leur 

sang 108 soit 43,90% suivi du secondaire 

57 personnes soit 23,17%. Contre toute 

attente les non scolarisés occupent la 

troisième position. En effet, des études ont 

montré que plus l'individu a un niveau 

d'étude élevé, plus il a accès à la bonne 

information, et plus il est porté à donner du 
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sang. Le niveau d'étude influe beaucoup 

sur l'accès de l'individu aux informations 

sur le don de sang. Aussi, cette catégorie 

évolue au niveau de plusieurs 

organisations religieuses du don de sang. 

Ceux qui ont le niveau moyen comptait 30 

personnes soit 12, 20% contre 2 soit 

0,80 % pour le primaire. Ce qui explique 

plus le niveau est faible, moins l'individu a 

tendance à donner du sang

2.2. Perception du don de sang  

2.2.1.  Motivation des donneurs 

Motivation Effectif Fréquence (%) 

Un geste de générosité 65 26,42 

Un geste de prévention en cas de besoin 60 24,39 

Un geste citoyen 10 4,07 

Un devoir 1 0,41 

Autres motivations 110 44,72 

Total 246 100 

Source : enquête personnelle, Bamako, 2020 

Les données quantitatives montrent 

que les donneurs qui avaient donnés leur 

sang pour d’autres motivations non 

évoquées ici, représentaient 44,72% suivi 

du don par générosité et de prévention en 

cas de besoin avec respectivement 26,42%, 

24,39%. Par contre le don comme un geste 

citoyen représentait 4,07%, et le don de 

sang comme un devoir était de 0,41%. 

Pourquoi beaucoup d’enquêtés ont des 

motivations cachées ? En analysant les 

données, tous les enquêtés presque mettent 

l’altruisme en avant comme motivation. 

Celle-ci s'exprime surtout par un sentiment 

de joie intérieur qui s'apparente à l'idée de 

contribuer à améliorer la santé des autres 

ou de sauver leur vie pour les donneurs qui 

évoquent la religion comme facteur 

incitatif, le croyant peut être heureux 

lorsqu'il agit avec altruisme, une des plus 

grandes vertus de l'islam et du 

christianisme. Donner son sang, dans 

l’islam a des mérites à l’au-delà dans la 

mesure où l’acte permet de sauver une vie. 

Dans ce cas, une action de ce genre ne doit 

pas être faite de manière ostentatoire. 

Après la raison qui motive le don de sang, 

qu’en est-il de la pratique de ce don sur le 

terrain ? 

2.2.2. Perception de la pratique du don de 

sang 

Sur le terrain, les populations ont 

différentes perceptions de la pratique du 

don de sang. Selon J.P Olivier de 

Sardan (1999, p.7) : « Jamais, nulle part, 

les représentations populaires des maladies 

ne coïncident avec les représentations 

savantes, biomédicales ». A l’instar donc 
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des représentations, les perceptions 

populaires et savantes sont opposées.  En 

effet, certains enquêtés refusent de donner 

leur sang parce qu’ils ont peur que les 

soignants ne leur disent pas leur statut 

sérologique.  Selon AT 30 ans : « je ne 

pratique pas le don de sang parce que j’ai 

peur qu’ils me disent que j’ai une maladie 

qui ne guérit pas je veux faire allusion au 

sida » (focus réalisé en commune 1). Le 

don de sang peut conduire à la découverte 

d’une mauvaise nouvelle, celle de la 

contamination du sang du donneur. En plus 

de cette peur, il existe un manque de 

confiance des donneurs à l’égard des 

soignants qui font le prélèvement. Cette 

absence de confiance s’explique par le 

manque d’information au sujet de la 

pratique du don de sang. Celui qui donne 

son sang court également un risque d’être 

contaminé puisqu’il s’agit de la 

manipulation du sang. En effet, dans le 

cadre du don de sang, les soignants 

utilisent des seringues qui sont d’usage 

unique. Malgré l’existence de gants que 

portent les soignants, la vigilance est de 

mise. C’est le cas de MKD, 36 ans qui 

pense que : « plusieurs causes font 

obstacles au don de sang, il s’agit de la 

peur de la connaissance du statut, du 

manque de confiance et d’information 

nécessaire (…) et la peur d’être infectée » 

(focus réalisé en commune 5). 

Le sang, théoriquement ne se vend 

pas. Mais dans la pratique, des 

malversations ont lieu autour de cette 

denrée rare. Il arrive que des soignants 

vendent le sang face à cette rareté. Cette 

attitude constitue un facteur de 

découragement du donneur. BS 20 ans 

explique en ces termes :  

Je ne donne pas mon sang pour la simple 

raison qu’une fois mon frère a subi un 

accident, le médecin nous a demandé 

d’aller chercher deux poches de sang, on 

a cherché le sang partout sans succès, 

après le médecin nous a demandé si on 

avait de l’argent, nous avons dit 

combien, il a répondu que les deux 

poches font 20.000F donc je me dis à 

quoi sert de donner son sang qu’on va le 

vendre. (Focus réalisé en commune 

Aujourd’hui, nous sommes dans une 

société mercantiliste où l’argent a du poids 

par rapport au social chez certaines 

personnes. Jadis, dans la société bambara, 

vendre le sang était perçu comme manger 

la chair humaine surtout si l’argent issu de 

cette vente était utilisé.  

D’autres enquêtés acceptent à la 

suite de leur vécu pour accéder au sang. Ils 

arrivent à la conclusion qu’ils doivent 

devenir des donneurs de sang volontaire. 

Ainsi, l’un des principes de la banque de 

sang est que le sang enlevé est compensé 

systématiquement. Pour ce faire, si le 

malade a besoin de deux poches par 
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exemple, il amène deux donneurs de sang 

en termes de compensation. Parfois il 

arrive que les proches du malade ne 

répondent pas aux critères de don. 

Puisqu’il faut avoir du sang, le malade va 

chercher un inconnu pour donner son sang. 

Parfois, il les paye pour bénéficier de leur 

service. IK, 36 ans fait partir de ceux-là qui 

ont payé quelqu’un pour donner le sang, il 

affirme que :  

Un jour, j’ai eu besoin de sang pour une 

tante, je n’étais pas compatible, je 

n’avais pas de frères qui pouvait donner 

leur sang, j’ai été obligé de chercher des 

donneurs ailleurs que j’ai payé pour 

qu’ils viennent donner leur sang. J’ai 

compris que chacun devait être un 

donneur volontaire à part entière. (Focus 

réalisé en commune 5). 

Cette situation suscite des réflexions. 

Donner son sang pour avoir de l’argent 

revient à le vendre également mais 

indirectement. Sur ce point, le sentiment et 

l’affection qu’avaient les uns à l’égard des 

autres dans la société bamakoise, ont 

diminué. 

Il faut noter que parfois, même avec 

la présence d’un donneur de sang pour 

compenser, on peut avoir des difficultés 

pour accéder au groupe rhésus de son 

parent malade.  MT 25 ans explique son 

vécu :  

J’ai été sollicité une fois par mes parents 

pour aller donner mon sang pour une 

sœur qui avait besoin du sang parce que 

c’était la seule alternative pour avoir du 

sang, nous avons rencontré beaucoup de 

difficulté, après avoir donné le sang, 

parce que le sang qu’on avait besoin 

n’était pas disponible, donc à partir de 

cet instant, j’ai décidé de moi-même 

pour devenir un donneur bénévole de 

sang. (Focus réalisé en commune 6). 

A titre d’exemple, certains groupes tels que 

les O- et B- sont difficiles à trouver. Même 

si l’on a des donneurs, les poches de sang 

ne sont pas disponibles. Dans ces 

circonstances, le malade attendra pendant 

de longues heures ou des jours. Cette 

longue attente peut lui être fatale car rien 

ne peut remplacer le sang en cas de besoin. 

Cet autre enquêté BC, 45 ans, décide 

de donner désormais son sang parce qu’il a 

compris l’utilité de la pratique à travers la 

maladie de sa belle-mère : 

Une fois, j’ai eu besoin de sang 

pour ma belle-mère, on avait besoin de 

trois poches. Quand on est venu au 

CNTS, après les tracasseries 

administratives, on nous a dit d’amener 

trois donneurs, et après avoir amené les 

donneurs, chaque jour, on nous donnait 

une poche de sang par jour. J’ai eu chaud 

au cœur, j’ai décidé donc de devenir 

donneur bénévole de sang. (Focus réalisé 

en commune 1). 
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Finalement, les enquêtés qui refusent le 

don de sang le font par peur de découvrir à 

la suite de l’acte une maladie incurable. Le 

fait que le sang ne se donne pas souvent 

mais s’achète font que des potentiels 

donneurs se réservent. A l’opposé, ceux 

qui donnent leur sang ou espèrent être des 

donneurs futurs, ont pris conscience à la 

suite de tracasseries dont ils ont été 

victimes pour accéder au sang. Au-delà, 

quelle est la perception des populations de 

l’importance du sang ? 

2.2.3. Perception sur l’importance du 

don de sang 

Tous les sujets interviewés sont 

unanimes sur la nécessité de donner du 

sang car ils estiment que le sang est vital 

pour la survie de nombreux malades qui 

souffrent de problème de sang. Ils pensent 

que le fait de donner son sang est un devoir 

de solidarité, d’amour qu’on manifeste 

envers son prochain. Ces valeurs sont les 

piliers pour la stabilité sociale et la 

consolidation des liens. Ainsi, AA, 26 ans 

pense que :  

Le don de sang est un acte 

humanitaire, donc tout individu qui se 

porte bien doit se livrer à cette pratique 

car en donnant son sang, on sauve des 

vies. Il n’y a pas d’autres moyens qu’on 

puisse faire que de donner son sang si on 

veut que le CNTS continue avec ses 

activités de sauvetage. (Focus réalisé en 

commune 2). 

HA, 36 ans quant à lui voit la pratique 

autrement, il éprouve un sentiment de 

satisfaction morale à chaque fois qu’il 

donne son sang :  

Je pense qu’au-delà de l’aspect 

humanitaire, il y a un besoin pressant de 

sang. Donc nous devons donner notre 

sang pour aider le CNTS pour la prise en 

charge de nombreux malades qui 

souffrent de problème de sang. Moi, à 

chaque fois que je donne mon sang, je 

me sens bien dans mon corps.  (Focus 

réalisé en commune 1). 

En plus de cette satisfaction morale, le 

sang doit être donné en guise de prévention 

pour sauver des vies, même si le donneur 

n’est pas dans le besoin, il pourra servir les 

autres. Les propos de TK, 25 ans, vont dans 

ce sens : « je pense que la nécessité de 

donner du sang s’impose à tous. Tôt ou tard 

si on n’est pas dans le besoin de sang, un 

proche aura besoin du sang un jour. 

J’invite tout le monde à donner son sang » 

(focus réalisé en commune 6) 

Si certains ont peur de donner leur 

sang, d’autres, par contre pensent que 

donner son sang est un moyen pour eux de 

connaitre leur état de santé, de faire leur 

bilan sanitaire. Ainsi, selon YS, 35 

ans : « je donne mon sang pour venir en 

aide à ces malades qui souffrent de 
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problème de sang. Aussi, je donne mon 

sang, car ça me permet d’avoir d’amples 

informations sur mon état de santé » (focus 

réalisé en commune 6). L’amour que 

certains ont des enfants est un facteur 

motivant. Ces enfants sont des couches les 

plus vulnérables. TG 35 ans a une pensée 

forte à l’égard de cette couche :  

Je donne mon sang parce que je pense à 

ces enfants qui meurent chaque jour par 

manque de sang, et ces nombreux 

malades qui meurent pour n’avoir pas 

trouvé du sang. En tant qu’enseignant, 

parent, je mettrai tout mon énergie pour 

sauver des vies c’est en donnant mon 

sang que je peux le faire. (Focus réalisé 

en commune 3). 

Des enquêtés se rendent comptent de 

l’importance du don de sang quand ils sont 

en passe de perdre un parent. Ils réalisent 

que donner son sang est plus qu’une 

nécessité. OC explique son  calvaire pour 

l’accès au sang : « Un jour on avait besoin 

de sang pour un frère, ça  n’a pas été du 

tout facile, on a amené des frères pour 

qu’ils donnent leur sang afin qu’on puisse 

avoir en retour de sang. Dès lors j’ai connu 

l’importance du don de sang » (focus 

réalisé en commune 2).  

2.2.4. Perception du CNTS 

Plusieurs raisons font obstacles au 

don de sang volontaire. Parmi ces raisons, 

on peut citer le manque d’informations, 

l’éloignement de la banque de sang à la 

population, la peur du prélèvement, le 

manque de confiance entre la population et 

le CNTS, le soupçon des populations sur la 

vente de poches de sang par certains 

agents. Ces facteurs font que les 

populations s’abstiennent au don de sang. 

En effet AD, 26 ans estime : « je pense 

qu’il y a un manque de confiance entre les 

populations et le CNTS. Les populations 

ne font pas confiance au CNTS parce 

qu’elle pense que le sang qu’il donne est 

vendu par certains agents du CNTS » 

(focus réalisé en commune 6). Cela 

s’explique par un comportement peu 

orthodoxe de la part de certains agents du 

CNTS. Mais aussi de soupçon sur la vente 

de sang par certains agents de la structure, 

ce qui n’est pas de nature à encourager les 

dons de sang volontaires. 

2.2.5 Perception liée au personnel du 

CNTS 

Des agents, en matière d’accueil, 

souvent, ne prêtent aucune attention aux 

donneurs de sang et parfois ils profèrent 

des propos déplacés à l’endroit des 

malades, c’est pourquoi les populations 

s’intéressent moins à la pratique du don de 

sang. AT, 35 ans fustige le comportement 

de ces agents : « je pense que tout dépend 

du comportement des agents du CNTS, les 

usagers ne sont pas bien accueillis au 
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centre, une simple observation permet de 

découvrir cela. Un donneur satisfait est 

capable de renouveler son acte ». 

La population n’est pas 

suffisamment informée sur le don du sang, 

ses contours et les questions éthiques y 

afférentes. Une sensibilisation autour du 

sang s’avère nécessaire pour pallier cette 

insuffisance d’information.  GT, 50 

ans explique la réticence des populations 

au don de sang :  

Je pense que la réticence au don de sang 

trouve son explication du fait que les 

gens ne sont pas suffisamment informés 

sur le don de sang et l’éthique au don de 

sang. Par ailleurs, il faut comprendre que 

tout ce qui a trait aux analyses de sang, 

les gens veulent éviter ça coûte que coûte 

pour la simple raison de ne pas connaitre 

leur résultat. (Focus réalisé en commune 

1). 

Un autre facteur est évoqué, celui de la 

géographie. Les centres de transfusion 

sanguine ne sont pas nombreux au Mali. 

L’éloignement des populations au centre 

décourage les donneurs de sang. Le don de 

sang est non seulement volontaire, mais il 

faut aussi parcourir des kilomètres pour 

accéder au centre. C’est ce que MC, 45 ans 

constate :  

Je pense que le fait que les centres de 

transfusion sont éloignés de la 

population constitue un obstacle au don 

de sang, c’est pourquoi il y a moins de 

donneur volontaire de sang. Chaque fois 

qu’on a envie de venir donner, si on 

pense à la distance, on perd le courage. 

(Focus réalisé en commune 2). 

Généralement, des personnes ne sont prêtes 

pour donner leur sang au regard de leur 

éloignement du centre. Au lieu de bénéficier, 

même elles perdent au contraire. 

4. Discussion 

Aux termes de ce travail, les résultats 

révèlent les caractéristiques 

sociodémographiques des donneurs de 

sang. Globalement, la population enquêtée 

se caractérise par la jeunesse. Ainsi, sur les 

246 personnes interrogées, 103 soit 

41,87% ont l’âge compris entre 26-35 ans, 

suivi de 67 soit 27,24% qui sont entre 18-

25 ans. Les autres se partagent le reste de 

l’effectif. Quant à K. Nébié et al. (2007, 

p.448) et B. Amor et al.,(2013, p.470) 

avaient respectivement trouvé une légère 

différence au niveau de la tranche d’âge de 

[16 - 24] ans avec 55,30%  au Burkina Faso 

et de [18 - 29] ans avec 47,5% en Tunisie. 

Au plan professionnel, les personnes 

qui donnent plus leur sang sont les 

ouvriers, 86 soit 34,96%. Ils sont suivis par 

les élèves et étudiants 48 soit 19,51%, les 

commerçants 41 soit 16, 67%, les 

fonctionnaires 35 soit 14,23%. Les 

ménagères 1 soit 0,41%, les cultivateurs 10 

soit 4,07% se partagent le reste du 

pourcentage avec les personnes évoluant 
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au niveau d’autres professions (25 

personnes soit 10, 16%). A l’opposé de 

notre étude, B. Amor et al. (2013, p.470) 

ont revélé que la catégorie 

socioprofessionnelle majoritaire appartient 

à la classe sociale moyenne avec 77,83% et 

à la profession libérale 65,18%. 

Par rapport à l’instruction, les 

personnes de niveau supérieur donnent 

plus leur sang 108 soit 43,90%. K. Nebié 

et al. (2007, p.448) avaient trouvé un 

niveau d’instruction supérieure de 69%. 

Contrairement à notre étude, les données 

de B. Amor et al. (2013, ibid.) indiquent 

que le niveau de scolarité des donneurs 

montre une dominance des niveaux 

scolaires primaire et secondaire avec un 

taux de 79,35%. 

Le nombre de donneurs volontaires 

est loin de satisfaire le besoin en sang si 

nous savons que la population de Bamako 

est de quatre millions d'habitants environ 

en 2020 (EDSM VI, 2018, p.11). L’OMS 

recommande 240.000 dons par an pour 

satisfaire les besoins transfusionnels. 

Selon les normes de l'OMS, il faut 7% de 

la population pour le don de sang (OMS, 

2010, p.19).Or, Le nombre de don de sang 

effectué au CNTS de Bamako était  de 

18743 en 2007 soit 1,7%.  Le rapport 

annuel de 2018 du CNTS confirme 76148 

poches de sang collectées au Mali dont 

55.935 poches collectées à Bamako 

(CNTS, 2018, p.71). Selon O. Diouf (2009, 

p.7) cette résistance à donner son sang peut 

avoir les explications suivantes : « La 

culture ou les traditions y contribuent 

beaucoup, car dans la plupart de nos 

sociétés, il existe et demeure une certaine 

désapprobation face au don de sang. Les 

gens ont une certaine peur de voir du sang, 

à fortiori se faire piquer pour donner du 

sang ». 

Quant à la perception, les enquêtés 

ont tous évoqués le déficit d’information, 

le manque de temps et l’éloignement 

comme principale raison au refus du don 

de sang voire la peur de découvrir à la suite 

de l’acte une maladie incurable. Aussi, la 

crainte de voir son sang vendu par certains 

agents du CNTS explique leur abstention. 

Salomon (2014, ibid.) évoque : « les 

conditions socio-économiques difficiles 

sont des raisons de refus de donner 

bénévolement du sang. Les populations 

craignent qu’un éventuel don de sang 

déséquilibre leur état de santé qu’ils 

estiment fragile par leurs conditions de 

vie ». 

C. Tagny et al. (2010, p.4) ont relevé diverses 

peurs comme la peur du dépistage du VIH, la 

peur de tomber malade, la peur de perdre la 

force physique et spirituelle et la peur des 

aiguilles comme obstacle au don de sang. 
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A l’opposé, ceux qui donnent leur 

sang ou espèrent être des donneurs futurs, 

ont pris conscience à la suite de 

tracasseries dont ils ont été victimes pour 

accéder au sang. Ils sont plutôt animés par 

un sentiment de sociabilité : vouloir sauver 

la vie d’un proche ou un parent. 

La perception par rapport à 

l’importance du sang a été évoquée. Le fait 

de donner son sang pour certains enquêtés 

est un devoir de solidarité, d’amour que 

l’on manifeste envers son prochain. Ces 

valeurs sont les piliers pour la stabilité 

sociale et la consolidation des liens 

sociaux. Donner son sang donne également 

une satisfaction morale à celui ou celle qui 

fait l’acte mais aussi il est un moyen pour 

eux de connaitre leur état de santé, de faire 

leur bilan sanitaire. A ce niveau, M. Augé 

et C. Herzlich (1994, p.189) pensent que : 

« toutes les sociétés s’emploient à marquer 

un lien de l’ordre biologique à l’ordre 

social ». 

Egalement, la perception des 

enquêtées du CNTS montre le manque 

d’efforts supplémentaires à informer la 

population, l’éloignement de la banque de 

sang à la population, la peur du 

prélèvement, le manque de confiance entre 

la population et le CNTS, le soupçon des 

populations sur la vente de poches de sang 

par certains agents. Ces facteurs font que 

certaines populations s’abstiennent au don 

de sang. K. Agbovi et al. (2006, p.265) ont 

confirmé la vente de sang par les hôpitaux 

comme cause de refus du don de sang à 

Lomé. 

Conclusion 

A la fin de ce travail, les donneurs de 

sang sont à majorité des jeunes, les 

hommes sont largement supérieurs par 

rapport aux femmes à donner leur sang. Ce 

sont les ouvriers qui sont les plus grands 

donneurs. Paradoxalement, les personnes 

de niveau supérieur viennent en tête. 

L’étude de la perception montre que 

l’altruisme est considéré comme la 

principale motivation pour les populations 

à donner leur sang. Parmi ces populations, 

certaines refusent le don de sang tandis que 

d’autres l’acceptent. Elles ont de bonnes 

raisons pour leurs logiques. Si les unes ont 

peur de connaitre le statut du malade, les 

autres le font par un sentiment de 

sociabilité à vouloir sauver un proche. 

Les enquêtés fustigent la manière 

d’informer les populations sur le don du 

sang, évoquent l’éloignement de la banque 

de sang à la population, la peur du 

prélèvement, le manque de confiance entre 

la population et le CNTS, le soupçon des 

populations sur la vente de poches de sang 

par certains agents.  
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Il est donc nécessaire de renforcer 

l’information, l’éducation et la 

communication des donneurs afin de 

convertir les attitudes favorables à une 

véritable pratique du don de sang, ce qui 

permettra d’assurer l’approvisionnement 

sûr et régulier des produits sanguins. 
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